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La Montagne a re cemment publie  un article sur la population française qui 

contenait la carte du haut de la page pre ce dente. Il traitait en particulier du 

sort des personnes a ge es et de leur e ventuelle solitude. Ce qui m’a saute  aux 

yeux en de couvrant cette carte, c’est sa concordance avec une the orie qui 

m’avait beaucoup inte resse  lorsque je l’ai de couverte, et dont je vous avais 

de montre  la pertinence dans un pre ce dent SHP infos, le N° 28 du 23 

de cembre 2020. Cette the orie, c’est celle des syste me familiaux, et j’avais fait 

la de monstration de la justesse des analyses de son auteur, l’historien-

sociologue Emmanuel Todd, en comparant la structure de la famille 

sannatoise en 1866 avec celles de trois autres localite s, de la Re gion 

Parisienne, du Sud-Ouest, et de l’Est de la France. Sannat (et le Limousin) 

appartenant au bloc de la famille communautaire e galitaire, la Re gion 

Parisienne et l’Est aux re gions ou  domine la famille nucle aire e galitaire, et le 

Sud-ouest a  la famille communautaire ine galitaire ou « famille souche ». 

Je rappelle que la famille communautaire rassemblait autrefois sous le me me 

toit plusieurs ge ne rations (enfants, parents, grands-parents) et que des 

fre res et sœurs devenus parents pouvaient y cohabiter avec leurs conjoints 

et leurs enfants. Par ailleurs on pratiquait l’e galite  dans l’he ritage, entre tous 

les enfants, y compris les filles…me me si dans les faits il pouvait y avoir des 

arrangements, moyennant de dommagements financiers, pour e viter un trop 

grand e miettement des proprie te s, bien souvent de ja  tre s petites. Ce syste me 

de veloppait chez les gens un e tat d’esprit ou  dominaient les ide es d’e galite  et 

de liberte  (dans cet ordre). La carte du bas de la page montre que ce type de 

famille e tait dominant dans le nord-ouest du Massif Central (Limousin, 

Dordogne, Lot)et le sud du Bassin Parisien (Indre, Cher). Une autre variante 

de la famille communautaire existait, mais diame tralement oppose e sur la 

question de l’e galite . Elle pratiquait la transmission inte grale du patrimoine 

au fils aine . Ine galitaire dans son principe, elle e tait en conse quence 

beaucoup plus autoritaire. Les autres enfants le se s n’avaient droit ni aux 

biens, ni a  la parole pour empe cher toute contestation. Ce type de famille, 

qu’on appelle la « famille souche », ne favorisait ni l’esprit de liberte , ni celui 

d’e galite . Il e tait majoritaire dans le sud-ouest de la France, et en Alsace-

Moselle. Dans ce second cas, c’est-a -dire dans les re gions rattache es a  la 

France, mais de culture germanique. Si en France ce syste me minoritaire n’a 

pas engendre  de conse quences fa cheuses, cela a engendre  dans des pays 

comme l’Allemagne et le Japon, ou  le me me syste me familial e tait en vigueur,  

un autoritarisme et un expansionnisme base s sur la suppose e supe riorite  de 

la race… qui a eu dans l’histoire du 20e me sie cle des conse quences 

dramatiques.  En France ce syste me pre dominait e galement, mais sous une 
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forme atte nue e, dans le sud-est du Massif Central, la valle e du Rho ne ou les 

Alpes. Sur la carte de France du bas, ce sont les deux teintes de gris fonce  : 

famille souche et famille souche imparfaite. 

L’autre grand type de famille e tait la famille nucle aire. Dans son principe, elle 

est re duite aux parents et aux enfants mineurs. C’est le type de famille qui 

s’est ge ne ralise  aujourd’hui, mais qui autrefois (jusqu’au de but du 20e me 

sie cle) s’e tendait surtout dans la moitie  nord de la France et sur le pourtour 

de la Mer Me diterrane e. Hormis les 3 premiers types de la le gende de la carte 

du bas, il concerne tous les autres, avec des nuances toutefois. Sa 

repre sentation parfaite est la « famille nucle aire e galitaire », celle ou  le 

partage de l’he ritage se fait a  parts e gales entre les enfants, mais ou  tous 

partent habiter ailleurs a  l’a ge adulte, me me si c’est a  co te  pour celui qui dans 

les faits, apre s de dommagement reprendra le bien a  faire prospe rer. Ce 

syste me peut en France reve tir des nuances, par exemple a  « core sidence 

temporaire » dans le Nord (on comprend que cela signifie que les enfants 

devenus adultes peuvent e tre tole re s un certain temps) ou dans le centre-

ouest avec la  « zone interme diaire atlantique » ou  se me langent les diffe rents 

types. Dans l’ouest ces familles nucle aires peuvent e tre « hypernucle aires », 

c’est la version maximalistes, elles ne tole rent pas l’exception (Bretagne 

inte rieures et « Marges armoricaines) ou au contraires elles peuvent offrir un 

compromis avec la famille communautaire et se re ve ler mixtes en quelque 

sorte (Bretagne occidentale). Enfin dans le Midi et en Corse la famille 

nucle aire rela che un peu moins les liens et maintient un contact assez e troit 

avec la « Famille nucle aire patrilocale e galitaire ». Les re sidences des jeunes 

couples, forme s par les enfants marie s, sont situe es a  proximite  du domicile 

des parents…les vieux parents continuant a  avoir une autorite  morale. Mais 

la famille nucle aire française diffe re radicalement de la famille nucle aire 

anglo-saxonne qui, elle, est fondamentalement ine galitaire. L’he ritage va 

inte gralement a  un seul enfant, ge ne ralement un garçon, pas force ment l’aî ne , 

suivant le choix du pe re. La liberte  est la valeur sacre e, mais l’e galite  n’est 

gue re un souci. On comprend pourquoi la France, ou  se juxtaposaient des 

syste mes familiaux assez diffe rents, mais ou  globalement dominaient les 

deux valeurs de liberte  et d’e galite , a de veloppe  un syste me social original 

dans le monde occidental, syste me mixte qui cherche a  trouver un e quilibre 

en unissant des formes collectives incarne es par l’Etat et les services publics, 

et des formes individuelles incarne es par les entreprises et les services 

prive s. C’est pourquoi on parle dans les me dias d’une exception française, 

d’un mode le français, sans bien en expliquer l’origine…et que certains 
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voudraient remplacer par le mode le individualiste anglo-saxon, qui ne 

correspond pourtant ni a  notre histoire, ni a  notre culture. 

Alors bien su r on pourrait dire, tout ça c’est du passe , les familles ont change , 

le mode de vie et les gens aussi, et puis ajoute-t-on, il s’est ope re  un grand 

brassage de population qui fait que beaucoup de gens qui habitent une re gion 

n’en sont pas originaires, diluant ainsi les valeurs ancestrales. Et pourtant, il 

n’empe che, Emmanuel Todd pense qu’un inconscient collectif existe, he ritier 

de ces structures familiales anciennes, et qu’il expliquerait en grande partie 

les attitudes politiques et sociales, a  l’e chelon local, national et me me 

international.  

Un exemple nous en est donne  par la carte du haut de la page. 

Le titre : « Combien de personnes de 85 ans et plus vivent avec un de leurs 

proches ? ». Titre que l’on peut reformuler ainsi en fonction de ce que je viens 

d’exposer depuis le de but de cet article : « Ou  subsiste ce reliquat de famille 

communautaire qui faisait cohabiter diffe rentes ge ne rations et (ou) 

diffe rentes fratries ? » L’introduction formule e par le journal donne de ja  une 

ide e. Je cite : « 10,3% de Creusois1 de plus de 85 ans vivent avec un de leurs 

proches (hors conjoint)…9,8% en Corrèze, 7,4% en Haute-Vienne… alors que la 

moyenne française est de 8,2% ». Les diffe rences peuvent paraî tre minimes, 

encore que l’e chelle en haut a  gauche nous montre que les taux au niveau des 

de partements me tropolitains varient de 3,4% a  23%. 

Comparons des deux cartes de la page 43. Elles ne se superposent pas 

comple tement, mais grandement. Commençons par les familles 

communautaires, qu’elles soient e galitaires ou ine galitaires (famille souche). 

On les retrouve sur la carte du haut, avec tout le bloc Bassin Aquitain (ou Sud-

Ouest), Massif Central, Valle e du Rho ne, Alpes, et Alsace- Nord Lorraine. 

S’ajoute la famille nucle aire patrilocale e galitaire du Midi et de la Corse ou  le 

ro le du chef de famille, pour ne pas dire « Chef de clan » cre e, lui aussi, de 

fortes solidarite s familiales. S’ajoute aussi le Nord, la  ou  pre valait « La famille 

nucle aire a  core sidence temporaire ». Cette core sidence qui avait pour but de 

faciliter l’envol du nid familial peut aussi rendre moins difficile la pre paration 

a  un autre envol…de finitif celui-ci, pour les personnes a ge es. 

Prenons maintenant le cas des familles nucle aires , disons normales, c’est-a -

dire peu moins solidaires. La coî ncidence des cartes est parfaite. C’est vrai 

pour le Bassin Parisien, l’Est de la France en grande partie, et en encore plus 

 
1 La Creuse sur les deux cartes est marquée d’un point blanc. 
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e tonnant tant la superposition des cartes est parfaite, l’ouest de la Bretagne 

et les Marges armoricaines (Maine, Anjou, Loire-Atlantique), la  ou re gnait 

la «  famille hypernucle aire » et qui ont le taux d’accueil familial des 

personnes a ge es le plus bas de France. 

Il me semble que la de monstration de la justesse de la the orie d’Emmanuel 

Todd sur les syste mes familiaux est e clatante. Certes dans les faits l’accueil 

des vieux dans les familles est faible partout, cela s’explique d’une part par 

les nouvelles conditions de vie, la dispersion et l’e clatement des familles, les 

contraintes diverses, la mobilite , le de sir d’inde pendance renforce  par la 

diffusion d’une ide ologie individualiste etc… et d’autre part par des 

possibilite s d’accueil des vieux dans des institutions, parfois critique es, mais 

souvent de qualite , que sont les maisons de retraite, me dicalise es ou non, et 

me me de plus en plus, des structures moins contraignantes, ou  les re sidents 

a ge s be ne ficient d’une certaine inde pendance, parfois me me dans un cadre 

qui rappelle un accueil familial. 

Mais si dans les faits, des pratiques disparaissent, leur empreinte dans les 

mentalite s reste encore…et plus globalement explique les re sistances a  

l’abandon de notre syste me social, dont beaucoup voudraient qu’il reste base  

sur la solidarite , facteur d’e galite  dans la liberte . 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 


